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AVANT-PROPOS 

Cette étude procède d'une approche descriptive du 

matériel céramique provenant du secteur 25G3 nord aux 

Forges du St-Maurice. Elle vise à résoudre certains pro­

blèmes posés par le contexte archéologique dans ce secteur. 

Si les résultats de la recherche ne nous autorisent pas a 

apporter de solutions définitives aux problêmes posés, 

cet essai aura tout au moins permis d'énoncer de nouvelles 

hypothèses et d'approfondir les connaissances sur le maté­

riel auquel le bâtiment est associé. 

Les difficultés rencontrées se situent principa­

lement au niveau de l'état du matériel. Il s'agissait 

en effet de débris retrouvés à l'extérieur du bâtiment 

et le regroupement des fragments en un certain nombre 

d'objets n'a pas été tâche facile. En second lieu 

1'éloignement et la rareté des sources relatives au maté­

riel étudié ont également constitué une difficulté majeure. 

Enfin nous tenons à remercier ceux qui de près ou de 

loin ont contribué à la rédaction de ce rapport; soit 

Marcel Moussette et Jacques Mathieu qui ont patiemment 

dirigé cette étude, Simon Courcy pour ses judicieux conseils 

sur la céramique, Pierre Drouin et Alison McGain qui ont 

supervisé la partie archéologique, Jean Bélisle pour la 

partie historique, Louis Lavoie pour les figures, Robert 

Gagnon pour les tableaux, Pierre Vézina pour les photogra­

phies et Louise Brunet pour la dactylographie. 
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INTRODUCTION 

On eut connaissance très tôt des richesses minières 

de la Nouvelle-France, particulièrement dans la région 

trifluvienne. Après divers essais d'exploitation du mi­

nerai de fer qui remontent à Talon, l'Etat accorde en 1729 

un privilège à François Poulin de Francheville. Celui-ci 

établit sa forge sur la rive ouest du St-Maurice à quelque 

neuf milles au nord de Trois-Rivières, ville située à mi-

chemin entre Montréal et Québec, sur la rive nord du St-

Laurent. Plan 1. 

Les ressources naturelles du milieu telles que l'abon­

dance du minerai de fer, la proximité des forêts et la pré­

sence des cours d'eau déterminent en quelque sorte le choix 

du site. Jusque là, la politique économique de la France 

vis-à-vis ses colonies n'avait laissé que peu de place aux 

initiatives des habitants de la Nouvelle-France. Les dé­

marches individuelles demeuraient la plupart du temps sans 

succès puisque la métropole était réticente à financer les 

projets qui pouvaient lui être soumis et se contentait le 

plus souvent de rappeler aux administrateurs que "les colo­

nies ont été établies pour l'utilité de la métropole et 

jamais dans l'intention qu'elles puissent se passer du royau­

me (1) ." Cette politique explique pourquoi l'industrie en 

Nouvelle-France ne s'est développée que très tardivement. 

(1) CITE DANS, HAMELIN, Jean, Histoire du Québec, Toulouse 
Edouard Privât, 1976. P. 198. 



|SJ 



L'arrivée de Gilles Hocquart stimule d'une certaine 

façon l'implantation d'industrie en Nouvelle-France. 

L'intendant croit qu'il faut surtout faire entrer plus 

d'argent dans la colonie et que le moyen le plus sûr d'y 

arriver est d'établir des industries. Alors qu'il s'achar­

ne à relancer l'industrie navale, il appuie François Pou-

lin de Francheville dans sa requête au roi pour l'exploi­

tation des mines de fer dans la région trifluvienne. C'est 

dans ce contexte que ce dernier, négociant à l'aise, obtient 

enfin de l'Etat le privilège d'exploiter à ses frais, les 

ressources minières qui se trouvent sur son fief. 

La naissance des forges du St-Maurice entraînera plus 

tard le développement de l'industrie sidérurgique dans cette 

région puisqu'on verra au tournant du siècle l'implantation 

des "forges de Batiscan (1794 - 1813), des forges de Radnor 

(1854 - 1910), ( ), des forges de St-Tite (1865 - 1888) 

et des forges de Grondin (1878...)(1)." En Amérique du 

Nord, les forges du St-Maurice ne viennent qu'après plu­

sieurs établissements semblables construits aux Etats-Unis 

comme "Les forges en Virginie créées en 16 20", "The Company 

of Under takers for the Iron Works in New England 16 41", 

et "Les forges du New-Jersey (1647 - 1675)(2)." 

(1) MAJOR, Denis, dirigé par, Esquisse d'Aménagement, Forges 
St-Maurice',: Trois-Riviêres, P.Q. 
Affaires indiennes et du 
Nord, Parcs Canada, Planifica­
tion, Mai 1976. P. 15. 

(2) IBID. 

3 



L'histoire des forges du St-Maurice s'échelonne sur 

une période de plus de 150 ans (1729 - 1883). Différents 

régimes administratifs s'y succèdent. Les débuts sont 

pénibles: après trois ans d'efforts personnels et un an 

avant sa mort, Francheville s'adjoint des associés et forme 

la compagnie "Francheville et Cie" qui fonctionne à coup 

de subventions d'Etat jusqu'en 173 4. A ce moment la com­

pagnie abandonne et cède la place à une nouvelle société 

"Cugnet et Cie" qui administrera les forges jusqu'en 1741. 

On a constamment recours aux fonds de l'Etat car les ins­

tallations sont coûteuses; les problèmes de main-d'oeuvre, 

les dissensions au sein de ces nouveaux associés et la fail­

lite financière de l'entreprise entraînent finalement l'ef­

fondrement de cette société la même année. On n'abandonne 

pas l'entreprise pour autant et l'intendant Hocquart s'oc­

cupe personnellement de l'établissement des forges jusqu'à 

sa prise en main par l'Etat en 1743. C'est sous la gouverne 

de la régie royale que les forges seront administrées 

jusqu'en 1760. 

Après la conquête, les forges du St-Maurice sont d'abord 

régies par le gouvernement militaire et civil jusqu'en 1767. 

Tout en demeurant propriété de la couronne anglaise, on peut 

dire que l'entreprise à partir de ce moment retourne à l'ad­

ministration privée, cette fois sous forme de location à 

bail. Elle connaît le règne de Matthew Bell qui dure plus 

de cinquante ans, mais des disputes enveniment la période 

finale de son monopole sur l'exploitation des forges et in­

citent enfin les autorités à vendre l'entreprise. 

4 



"Le 19 déc, 1845, le gouvernement donne avis que les 

forges seront mis en vente. On offrira tout l'établisse­

ment actuel comprenant une étendue d'environ 55 acres (1)." 

Le retour au domaine privé et les différents propriétai­

res qui se succèdent à partir de ce moment marquent la der­

nière phase de l'exploitation des forges du St-Maurice qui 

prend fin avec les Me Dougall en 1883. 

L'importance du site des forges pour l'interprétation 

historique n'est plus à démontrer. L'évolution du noyau 

industriel et parallèlement de la technologie du fer, l'im­

plantation d'une communauté ouvrière et son évolution so­

ciale, l'impact de l'environnement sur le milieu et l'or­

ganisation administrative, sont autant de facettes qui re­

tiennent aujourd'hui l'intérêt des chercheurs. 

Dans le cadre de la recherche archéologique, le but 

du présent rapport est d'étudier le matériel provenant des 

vestiges découverts dans le secteur 25G3 au nord de la maison 

numéro 2 durant les fouilles de prospection en 19 74 et que 

l'on a continué d'étudier à l'été 1975. (Plan 2). L'aire 

fouillée est située sur la terrasse surplombant la rive 

ouest du St-Maurice au nord de la forge basse. (Plan 2, 

vestige No 3) . 

(1) CITE DANS, TESSIER, Albert, Les forges du St-Maurice 
Trois-Rivières, Boréal 
Express, 1974. P. 179. 
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On croit que ces vestiges sont les restes d'un bâtiment 

domestique (Plan 2, vestige No 1) et l'on a supposé qu'il 

s'agissait peut-être d'un des premiers bâtiments domestiques 

construit aux Forges sous l'administration Francheville; 

on l'a même surnommé la "maison Francheville". De plus ces 

vestiges pourraient témoigner de plusieurs niveaux d'occu­

pation. La recherche archéologique étant quelquefois dé­

routante, certains problêmes particuliers se sont posés 

dans ce secteur. 

La couche étudiée ou le niveau supérieur se trouve à 

l'extérieur du bâtiment numéro 1 (Plan 2) au sud de celui-

ci, plus précisément à l'entrée du logement, le long d'une 

zone de passage. Cette couche se caractérise par une su­

perposition de lentilles sablonneuses (Photographie, 1.) et 

a été fouillée de deux façons différentes. 

Lors de la fouille de 1974, on a micro-stratifié la 

couche, considérant la possibilité que cette superposition 

de lentilles très minces pouvait correspondre a une suc­

cession de dépôts différents. A ce moment huit lots ont 

été ouverts correspondant chacun à une micro-couche. 

(Plan 3, 25G3J6-J7-J8-J9-J10-J11-J12-J14). 

A l'été 1975, toujours dans le même secteur, autant de 

lots furent ouverts, distribués cette fois-ci en plan. Le 

matériel provenant des différentes strates fut cette fois, 

rassemblé en une seule unité, ignorant la possibilité que 

le matériel pouvait correspondre à des dépôts différents 

de matériel. 

Par l'analyse d'une classe d'artefacts, la céramique, 

nous avons voulu vérifier s'il y avait lieu ou non de 

micro-stratifier la couche et de considérer les lentilles 

comme des dépôts différents de matériel. 
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